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•«ivmlii M(Myr M Maltra M «MUM Olwl 
' «iprtiM «• ■■ rairit Pnii<«a<M. 
I* 

Impressions 
et expressions! 

l; 
I V. riMintu «UK la riM Mat X. 

Î— Comment, chère amie, voua mettez vo- 
tre OJ» au cxMtte Ici et vous ne me l'écrivei 

^P«»- C'est très mal. Mais j'Irai le voir ce 
j ch«T petit ; entre amies de bains de mer on 
! 09 doit bien ça. 
! — Vous seriei assez aimable ?.. J'ai vrai- 
ment peur d'abuser.. Toto, remercie donc 
Ma4ane. 

T***! MM •nMwutlatiiM. — Merci bien, 
'Madame. 

4«*n» l«kra n»rU ; Mme V. attMitf au 
parMf. La porte l'ouvre brusquement. Vie 
tor, allae Toto, apparaît. Il retarde tout ta 
taiir de la pléee, Intarrogatil, pult ee re- 
tiro aeea empriaaianm. 

MMS V. as Mve pour l'appelef par (Mte, 
mali trop tard. Elle ae demande ee qu'alla 
•a taire, quand Tola réapparaît paaaal 
par le portier qui lui fait elgna : « Mala al, 
ià-aaa, e'eat paur voua ! » Il a'ae—a an 
raaiant aa eaawialla, héaUaiil. 

, Mma V., Irèa alwaiH. — Tu ne me re- 
connais donc pas, mon petit Toto ; Je suis 

■ l'amie de ta mère que tu as rencontrée il 
y a quelque temps... 0)t .' Oui, une grande 
amie. .Mai.s assieds- toi dorr. 

j TaÉp pepHtf KiMalNwani 
■ * Tn nele souviens donc pluï 
V voisins au Portt-t il y a tti 
■ ' lamaaaad* Zèietteet de 
■ :     TWfc jpWf wÊkmmt et 

■ Ah ? C'est de 

d'Iranle.   — 
l'étude, ce bau- 

Tn note souviens donc plus qttJMftsus étions 
voisins au Portrl il y a trois ans 1 Je suis 

■   Zèietteet de Lily. 
paMawnt et allancieusement 

— Tu râla Men Z«iette, qui a de longuet 
. tioucles brunes et qui est si gaie. 

Tola fraM* d'un* M*« tvMta. — Peat- 
»tre celle qui av.nit un petit âne g 

Mma V. un peu Irotaaéa. — Ah 
1 r&ne que tu te souviens ? 

Tate maanaalant «a lt«al pradult — 
, Oui, je n'en al jamais vu de si chic. 
1~- Tu aimes beaucoup tes animaux f 

Tata atiMèr*. — C'est ce que j'aime   le 
I plua, les b«t«a ; j'ai deux chiens, trois co- 
' chons d'Inde, des lapins, et papa m'a pro- 

mis aussi.un ane si j'ai des prix. 
1     Mata V. a«aa aiit mu ■"" 

Comme encouragement 
dPt est bien trouvé. 

Tato candide. — Ja   «us   demanderai 
Intme votre adresse. 

Mms V. qui a pris aon parti da n'itra in- 
lliiiia f qua comma propriétaire   d'un 
ftna : — Bien k ta disposition, je te dirai ou 
nous l'avons acheté. Alors tu vas bien Ira- 

' vailler ; en quelle classe ea-ta t 
'    — En septième, madame. 

» Tu as de bonnes places, Ja auppose T 
— Ça dépend, Je suis cinquième en orto- 

l fraphe M quinzième en math   . 
— Quinzième ? Sur combien d'élèves T 
— Suf seitt.. Mai» il y on a un de ma- 

lade. 
— Je crains pour ton »oe, mon petit T«to. 
— Oui, mais je vais bûcher lenne maln- 

j tenant, pour l'avoir. Je suis [ort^n histoire 
I et tout ça^ 

— Tu te plais bien au collège ? 
— Ça dépend des jour*, des fols Je me- 

plais, des (ois Je m'emb...< 

V., VinMrrampant à prapaa : — Tu 
as tort, on est très bien ici. 

Un lilanss ; an i«Ma« laa tria |ay*<i> 
■tt éléeat dana la tour Tata rtgardt «tr* 
■t ftnMr* tasrt ta aaupiraat  M~ V. rt- 

Tu aimes bien tes profaaaatfc s ? 
— Il y en a que j'aime, il y en a que je 

n'aime pas ; le patron par example. 
— Le patron î 
— Oui, le supérieur. Il ait on peu tJBen. 
— Alors tu devrais l'aimer. Tata aavrt 

daa yarn énormtt. — N'as-tu pas dit tinier 
les chiens ? 

Toto se tord dt rirt. M** P. Iii«ilèn' dtt 
conaéquanaea pntaïaiis da sa plalaantaeta, 
•• hâta da dira : — Sais-tii que ce n'est pas 
respectueux de critiquer ses supérieurs. 

Tott avec un hautatmant d'épaultt : « On 
le tait tous.. Mais U ne faut pas dire à ma- 
man que j'ai dit qu'on ditque le supérieur 
est chien. 

— Sois tranquille. 
Un sUena*. M>  P. aa feal laa flâna* paur 
Un silence. M'» p. a ébat le* uanca pour 

trouver un autre sujat da conversation. 
— .>s-tu des amîs ? 
— Il y a de boas types, on t'anmte bien 

aux récréations. — tan rtfard, trta élo- 
WMM va dan* la dlr**ll*n a* la **ar. 

— Alors, je puis écrire à ta mère que tu 
t'habitues bien et que tu te portes bien. 

— Je lai écrit dimanche. — Cneor* un *!• 
I*na*. 

— Et ta famille va bien aussi 1 
— Fort bien, merci. Madame. 
— On vient te voir souvent 1 
— Pas papa, ni maman, ils sont trop 

éloignés ; mais mon oncle, ma tante, mes 
cousins et tout ça ; 

— Tu es g&té d'avoir tant de visites^ 
T*«» ëaaa «• *ri du actur : « Ah I ben 

non I 
—Comment ? Tu n'aimes pas les visites ? 

Toto *'ap*r**vant d* *a (a**, trèa ra«- 
ce : -Mais si. Madame, je voulais dire que... 
q'ie .. e'eat défendu d'.spporter des bon- 
bons... olort On n'est pas gâté. 

M- P tawUat : « Je comprends, à ta 
sortie tu viendras chez moi et je t'en ferai 
manger avec Zer.ette et Lily. 

— Merci, madame, et je verrai le petit 
âne gris ? 

— Tu verras le petit Ane gris. 
Tot* agiu la* jaa*** ttcu *• «kala* dan* 

un doubU mauvMBant d* kalatt*(*r. Il lard 
ta cacqustt*, *nlln, n'y tenant plu* : 

— Je crois que la récréation va être bien- 
tôt finie, je ne pourrai plus rester long- 
temps. 

— Tu as le droit de rester jusqu'à ce 
qu'on sonne, ne sois pas inquiet. 

Tata, atotiv d'aralr minqa* ton te«p, 
demeure *iltn*leui. 

— Auras-tu une sortie bientôt f 
— Grande sortie dans quinze jours et en- 

core soixante-neuf jours pour les vacances. 
— Comme lu calcules bien, tu devrais 

avoir de meilleures places en arithmétique. 
Toto, tant camprtndrt ; " Oui. madame. 
Il attend d'un air ritigné. M'" V cher- 

«h* encore un autre *ui«l ; d* gu*rr* la***, 
*ll* m lève. Tato, camnia mA par un rat- 
aori, act auaaItM cur pl««*, la pli|r«l»ntml* 
fault thancM. 

— Je vais te dire au revoir, mon petit 
ami. 

Te«a, Mta «Itv* M raptiHlaal : « Merci. ' 
madame, de votre bonne visite, j'en ferai 
part à maman. 

M- V., lUualann** : « Je reviendrai, jcie 
le promets. 
■Ita cmkraatt Toi*, qui l'élelgnt avat 

un cmprectcnMnt et um l*a«rcte daUii#c* 
«m maatrant qu'il a enaare fort a twtm- 
a««M awra an homme du mand*. 

M~ V. *art avec non moiaa d* TTHfagT 
mtnl ; malt, t* di*anl qu'ayant r*a*aala* 
M-- X., «II* n* pouvait talr* aalrtMicnl qu* 
vtmr M, q«<-*n a*maM, H faut ktafv «avalr 
** •a*rl«*r paur dittralrt et* pauvrtt p*- 
Ut* tatléglaM. 
■tant Pana It  vcttMtalc, clic aapartait 

qu'tlta a perdu son carnet : cil* rentre dan* 
1* parlair. L« porttar a ouvert le* f*attr*s 
qui dann*al dan* la *aw d« 
■II* tnttnd dt* titlanMtlont i 

- Eh I Dit donc I Victor, ToW I Qu'est-ce 
que tu as fait ? On a eu un pUicir i 

Une vol. t^ièvc. ,„auaa, a.11* «a i.to : 
- .. Tals-tol, va. une amie de ma mère 

qui est venue me raser !.., 

J'Z. *u "*• '''"'*^ < » SI c'est pour 
« résultat, que j„ .val* mon dîne" e.^ 
coup d. vent et me .ni* „„* la tète à eï 
sayer de faire causer « petit Mt. aJ 
naune que les animaux I ' 
■'I* *frt f«rl*a*. , 
U «air, «Ile é,,it . 

" Bien chère amie 
s Je reviens du collège", où, selon ma 

P«ime.se, j'ai été voir votre fils. C'est un 
charmant enfant qui vous donnera le, plu, 
grandes satisfactions, .«a conversation est 
très originale, il „ pour les animaux une 
affection qui témoigne de son bon cœur 

•■ Je me ferai un plaisir de retourner 1* 
voir et de le faire sortir  

U* tiagtt toatlnutnt pandaM quair* 
!»«** M~ V. M*h*t. M Mtrc. Mti," 
dcau tomk. aur un do* mill* a*l** d* !a 
comédie mondaine 

Jehan d'ESTRRELLKS. 

on Bictiaiue ï «ing  ,t au-deU, t'ssl la 

îo.alr?°';.^oft'fe' "' '•^■'^ ™>»î 

Vi petit (ma m fMan (Mi 
<»u'te'don»^:"°^' Rcllgieus* . de Tulle 

eOUMIlt D( LILia 

le  eud. de l'Ascension 9 mal. a 8 h. et demie, 
^ûicl les engagements pour cette réunion : 

ii.ruJ"rrT '—^s' (course de ttales) — iCM 
?2.;ck'^"à£wS;'*,'' 'ocoMelTlli MoïS; 
Iiîm ir'>r„,.^'°^' !^ Jaunisse; de Morcourt 
il S iaî* T'Ï;;^'^''' ?''",?'l^k- Vicomte de îi": 

L.^ES'i''e',o,L',r?.';;eiUr rb.^'uîTuïïSisi Malhuri,,   Fam>ll,   ,vîugal    B  ^'JÎcK^'' pyrus, - 12 engagements, ■'"'WlcK,  Pa 
Prix Pc* oaaicts rsteepie mihrsiret  _ UM 

Legras I.a Menteuse; De\îaTr,. ' ri ItM Pe^: 
«t   Allusion; Robilallle. Graveur; De Moni^f 

yionne; Carrez, Page II; n, DeWonré  I aboi» 
Wge Besnier, .Audîcieux; LegS^OrSie   5?: 
Sel'T^'*■'"■ P^Lecroart. Pleuret.e l™  LSU. 
1er   E,.culape; T  -Sueper. Le Polonais; nSSï 
Agriculteur; Pmon,  Iry; De LangouHan   Dl^ 
gfialine; Loos, Elher  - te engagernSni' 

, "ô "^ ••arcnnicrs (Trot mon(é), — MU 
.Il   Pieraerls. Raoul ei Annamite; c. Hennés 

bo   ( alembourg; E   Merniier, Daisy O Mallev- 
J   Janel, Diva; A,  Verrlest, Brelaiif,A   pj/rin 
Deina; Diibus, Hen  Hlioiia: Topni i   Boo«v  V!' 
Delebarl,  Doniui.,; i;.   w.rce, l,e,  ballon   J   n 
Lywulmler^ Bouquet ■ Parlait,  A.   TroupHn 
airett»; Qi   vaddcnbectfa. q.i,o«, ,'^ï;^ 
lontaine, Aatigonne. — il engagnoieais,   ^^ 

Prix au Paitaol, (Stee|>le.îhiiM™rMM 
T, Slorr. Talien Wan; Gustave Motheau Seiv 
gant Fourrier; E, Unlsan, l.e Capucin Frsn- 
colin. Lomé; Bara, Fusain II; M, tjmnôs Cous- 
lou. comte E de Fleurieu, Rodrigue m; o, de 
\ Ulepin. \elumir; Bara, ^ audaville. — 9 enta 
gesaajus, ■ 
r.fSi'JÎ" Mtaul* (çoarte de Haies!, - MM 
2f.P*?^' ,W««« IL L Ed Relnhanl, Haf\ 
S"? .>.?"!?•"-• Bouddha 11; De La Mairie. Ninlve m. E de I-esseps, n»me de France 
J Count, Pyrénéen; R, Lefebvre, Lea Oranges 
H, de Mumm, Portia; Champion. Nlbeftelll' 
Mm* Wolft, Orchidée III; I, irokhuyaen K»a' 
R. Lrouan, Pnma Donna, — 1! engagement:,' 

La <• réunion aura U*u le dimancb* 1! ma:, 
a 3 h. et demie. Sous quelques jours nou» 
donnerons la lisle des engagements des éprau. 
vas de ceîi< réunion, 

MtTALLUIiail 
On écril du Nord à la M<l<lllur«ie . 
(' Nous constatons de nouveau encore tn 

peu de Battement dans les cours des fers rt 
acier* marchand*, provoaué par le désir de 
certaines forges secondaires de placer ixi 
tonnage qu'elles n'ont pas encore réussi ù 
engaffer pour cette année. 

" Il nous revient qu'un* des usines afl- 
liéea au Comptoir de* tubes en fer et en 
acier vient de prendre directement, à da 

■prix bien inférieurs a ceux pratiqués pir 
ce Comptoir aux grands ateliers de con» 
truction les plus privllégiéa ,un lot de m 
tonnes de tubes ù fumée destinés â la Cou;. 

.pagnie du N'ortJ. 

AU  FOND DI LA  MU 

• Etant donnS, mes cher» confrères, que 
noua sommes séduits a la portion congrue; 
quela plupart des jeunes prJires n'ont pas. 
ce dtmt je les félicite, les réserves nécessaires 
a I acquisition d'un raobUier complet; que 
nous ne savons pas même sous quel toit naos 
pourrons dormir demain. 

Want donoéqiie nous sommes, plus que ja- 
■nais. exposés a des déplacements fréquents 
et. dans les condulons ordinaires, fort coû- 
teux; que nous devons viser a rédmre les frais 
de loyer et 1. co.e mobilière; qu'enfin, nous 
sommes exposés, par re temps de lutte, a être 
frappés d amende et à voir nos meubles ven- 
dus u la criée par ministère d'huissier. 

II semble qu'il est imprudent d'acheter on 
ameublement de deux a trois mule francs 
au bas mot, comme nos devanciers; qu'il sc- 
rau plus pratique et fjus sape de n'avoir Que 
le strict nécessaire, qu'il seruil de bonne guer 
re de se contenter de la part insaiallsal»*, de 
f*çan t n'ofhir d'autre prise à renneml que la 
contrainte par corps, 

0" en pensez-vous, tss Jeunes, v»os <nii 
tuez élre appelés à prendre vos dispositions 
pour les combats de revenir et a voler de vos 
propres ailes T 

Ces jours derniers, plusieurs anciens m'ont 
dit leurs vifs regrets de s'être emcombrés de 
bagages inutiles qu'ils doivent remiser dans 
de» greniers, vendre à yU prix ou déménager 
a gros dépens. 

D'tuirc part, que de livres lantlles. aussi- 
tôt délaissés que reçns. dans la bibliothèque de 
travail t Un nombre relativement restreint 
O-onvragea de cWilx sutflrail le plus souvent 
avec l'appoint des bibUotbèques et revues 
circulantes. | 

Quant a ceUe 
S'Impose, 

Si on savait renoncer aux prodigalités pour 
consacrer toutes ses ressources à l'action 
apostolique sous toutes ses formes, une par- 
tie du devoir de l'heure présenta serait 
accomplie > 

É 

Nord à Midi 
éi7»ri!. L'I*"* ''," ProJéf^onanteTlifl-a 
:„,??af■.'*.''S°^'* '^«""ion teniw, lî    30 
M^J, H    ', iS*'"'*' ^" "*«' »«<:'»' du syn- dicat des fabricants de sucre. 

(Les caractères gras indiquent les mo<H- 
mitif")'" ""' ""^ *'* apportées au texte prl. 

'v^.*dJ1T£'^«"""«ï» ■ Wntrt 

ven,e'*j»1£S5s'''~"™"*   '^""f* "T me-: 
c«l^om"Sf''.i?Sl?"t ■" P»y«nMnt daeaUo- ' Sy??»,»" "cools de vta. recevra la» qi* 
iVvSïtalîîSS'sïf £ï5i*»» ParçataSt*» 
iSiiî"?*"',' "«""« »u paimenL de* aUo- î tuons aux almni.^ HATi-*«Cr:^rr*^z^_??f^ Sii!y^!.°ji^.*À'L°°.'j'-.y°»r°^n!?"taajy:; 

TITRE I" 

M CHAPTKLISATION.        VINAOB 
tUIMIl OaNATIMpt 

-ÎI' T P""*f conaomoiallea aur Ht tuttaT: 
Mdajjuon à M tnmap/aaltaa'asit fnuwcTaa 

*•. — Taxe des suci«s eiliployés en vendan- 
gea  : 05 francs. 

Interdiction de l'emploi du sucré en vini/ica- 
tion autrement que pour le vin de première 
cuvée en vue de la ohaptattsatton, poor tes 
seuls récoltants, et sous le cotin«Ie de la Ré- 
gie, 
n T^'ÎS. '^P'^'is'e sur les vins chaptaUeés da 
0 tr, 60 par ilegré-heciolilre d'alcool ajouté 

Limlbuon de l'emploi du su.:re à 7 kilos par 
1 hectolitres de vendangea. 

Interdii lion (le remploi du Rhicose et de 
tous prodtUlj sacchariféres auties que le au- 
crc. 

On annonce I.i mort ; 
-v^^ A  MOIHINOLES, 

B«'»g» rwilca, d«cM*e 
'W- année. 

-*-..«iiijc aur(.i&i (luur les Vina mon; 
*•— Circulctioii et détention des suc 

et rafLuies et des «1"^^^*^ ; 
Al !,imitBtlon tl 30 Kilos des^usniités d«-su- 

'Cre ou de glucose pouvant circuler sans être 
accompagnées d'im'titre de mouvement, queli 
que soft le destinataire ; '■ 

B) Ohligaiion. pour toute personne (lui en 
m&me lempe que des vins, vendanges, moais 
lies ou marcs de raisin désire avoir en sa pos- 
session une quantité de sucre ou de glocose su- 
périeure » a kilos d'en faire U déclaration 
""hj ■'      " *" fournir des justlllcalions d'eu- 

O) Obligation pour toof détenteur (ne ren- 
trant pas dans la catégorie ci-dessus) d'une 
quantité de sucre ou de glucose supérieure a 
100 kilos (ten taire la déclaralloii » la Régie 
et dé se soumettre aux visiles des employés 
des cisnlributions indirectes ; 
ID) Obligation pour tout commerçant qui 

vendra du sucre par quantit ésuni^rleiire ft «ji 
kilos de tenir un compte d'emrtTet de sortie 
des sucres et des glucoses, d^ Insarlre laulas 
la* «urées •< swli** auptrtaura* * n UIM 
et de se soumettre au.\ vérifltations de la Ré- 
gie. 

«• — Vinage. — ParaUèlement a l'emploi du 
Jicre en vue de la chaptalisation, autorisa 
Mon pour le récoltanl de vlner en franchise 
a fa cuve avec l'alcool provenant de   son cru 
et ce jusqu'à conciirrenre de i degrés par hec- 
tolitre (le vin. Ct?ue opération devra-étre faite 
sous le contrôle de la Régie. 

Taxe S(«>fiale sur les vins Vines-de 0 fr « 
p.ir (higre henollire d'alcool alouté 

,"— 1 oi(sii(.,tmn .l'un fonds (I'a-ssanin( e con 
_..; lu nievente du suire. — Ledit'fotidi, desu 

pogmesde terre, topinambours^ 
^ÎSST'iJÎ!;'"'™ annuellemaia ; ]• m» ractant au proPMt anniel 
satiops perijues sur le vm     '"""" mue) des oati' 

I** at» lis da^' 
s» Et en cas d'insuCisaioo-.dU pradllM<s 

aeux ctataaaien de co——-^  

*eet<*tte de vin*^Bl' tttWUHtf tu 

hectolitre dalcool ajouté pTi sifSïe "uît 

^Jf'J?^^}"^ r^"^"' S"'' •" afcaols de boii- 
n!îï ?fi,î\^* '' '"""' p*' '«riontrc datcwi 
pur livré a la consommation; ceti* cotisation 
KJi!''^ '"" ? '■=""*• «n entrepot, «lU a la levée du congé, pour.i** akuola ne btSant pas par l'entrepôt, «»M«:.H«««I» 

„,',f !"S P" lumtal de pétrole rMDnfrou do 
r<-lrole brul .xintenaiit im'ir,;; de llp c d'^ 
J.' ..e ,-.w,„ ,„.,„ „„,„. ,„„„. la i.-ixe'Li'ouS- 
tai descente sera double de la prétiSSzJT^ 

plus del3 p. c d e-;.s<-nie sma iaaiorà* ûjT!' 
^ 11  ra„-i..    .i-,   i„  ■ 5"?T-l"Tl"t'^ JlSfhne spécial pour les'vnu moosséttx.       JIL"" Ti." •'         ■»_ r,^„l,..,„., ., ..i..„..-_ ., ..^ ,,„^ iflniBallHlleQl en ra»K)i, ue taTSjEtlt* Ioffl« 
acsssnee cont»""-» ««^am 

Gazette du Nord 
de Mm* B*rnara 
vendredi, dans sa 

MH Su'»"?'', î'"" parente de notre  amil 
M. I abbé Lefebvre, directeur à la     - 

— contenue. 
^—  laMs sur  les  pétroles  et  esaoca* da 

»éttol*s seront fixées chaque «néepS^ai 
dé* «lUvM^. selon le tyiatmirmlSSli Mr 

<• — int^caaaM* pmir la -iinMii «a •»> — 
Allocation de 40 francs au mmmZrSJlS^. 
tolltre dalcool pur obtenu par dlsOllMÏÎhTu 

SÏÏ'2S°2?' * •• condition que tedïïSL^n 

it??,*'ï?'*»*'"P«>*»<«n'     .  ^^ Le total des allocations  atlrihoAés «n t-,»^ 

Jii^",*^"*?. <P" «"«" "■»   dtspoiibïïttt di 

iïttr.'nnle,""' ''""" "'^"''^ au couts^Si 
,,? ~ IndemnUé pour encourager U déuatiki 
.er;S'',J?:^f "^^ "^ betteraves,'^ pcrnSS^dï terre topinambours et de mola.s^ mSîSi^ 
— Altocatinn ri» m #»»„. -.ïl iTZ?-, -... I* "^yjjj 

Croix du çiord 
^•h^ obséijues sejont célébrée* auiour- 
C^oncS?'' ^ °°" "*'"■"• '" ''*8'"« "* 
„ '^ A aitMX, de Mm* eMMd* Ltnip*, 
veuve de M. JuJien Lei.ridan, mère deiw! 
n-a. Leuridan, pharmacien, et de Mlle Ma- 
rie Leuridan. 

Api;én une longue maladie, Mme Leuri- 
dan s est étemte.en bonne chrétienne-qu'eUe 
était. Sa vie. toute de dévauemenl à la 
cause caUwHque et son  attachement aux 
œuvres charitabl<^ l'ont fait connaître et    .i,        .    .    -   -      - •—..., ... >.r.., 
asUmer  de  beaucoup    Elle  était  IYTA»  I1«    ■! ' *"' '"""n^'e présentement que 
nos preniièriT^iïies "t un taiie eou ^ ^ ' '""" Polarisant moins «e 96 degrés 

 _ v.-f«_«n u«s nMcuuiiies pour e 
«jc-^dJiiaiueMtondu^Buç^, saii» 
WéM pa/Je sucre rafflnéWis^BrS? 
take-««"raff mage 

tien de nos œuvres, 
I*» (iinèraiUes auront' lieu mercradi   « 

dix heures et demie, en l'église Salnt-Mar- 

Vi'. —i—'-ii^uib ei ue moia.S6es India. 
~„fiS'^"'"' '"' » «rancs^)ar lvSt<)£ÏSdat 
cjol dénaturé obtenu par la âénïSnSSaS ÎS 
r°",',''«)»>«Uè'»v«t. pomnas de vSSTSwMuSl 
•ours, titrant au raolna 9»> au mown £>^>£r 
lalurants speeiMn^récîujw" ^^ 
lage, el. d autre pél^ r3S2^1 raovïSi 
mensuelle des cotuVdu nétiSÎT r«MrS^?2f 
'ossen, e disponible, f™nîS'5«.'S^"S^ 

eue» de     .      _ clant supposé de S) francs. 
-fiîîî*.'*" *• " "anoa égaies:; l asx    les 
aitniM aloools, turant tu mola. o kiSdurS 
ïî-iT"™"  ""  dénaturant  spécial MV  f^ 
«ofrfo.   1, oour. de   icaaeTS. iJiivlS^ 

te d«> ooura aa l'ssa*»c« -"-tinl™ 
*M, ttirics marMiA de -ÎSBB 

_  aa tt fnmmf. ', 

^Li'tïuSie ■«émre°t™1tha?ue'*ÏS"''"d une"?',r!'.i2"°'i'*^. *« •»* lee- nour |..„„.. ...i..„ , gr£a.m^^^^^-   JJ^^oJ^dgU. 

est dia «-dessus pour le «ote mSoLkMmd. 
coursa e 30 framVpris c?S54^?2?^ S'JT 
Ire part, entre le cours (teTe^SSf^/SSS.' 
aans les m. nie. condltionTe; if^îS-s if» 
Irancs pris (omc base (au Ueu «» 30 fSSiS 
lans 1 eprojci primitif). " "^ * "»""!» 

ser(i fixée chaque année, pour l'aunéVsùivïîn' 
te sekm le sys^me insufué pour les alcools 
Indusmels nar I artldc 59 de la loi des flnan 
ces du 25 fé\Tier IfHn. 
..?* "^ ',"<'""""♦ pour encourager à la dénalu- 
raiion du sucre. - Allocation au dénoturaleur 
de 6 iraitcs par 100 kilos de sucre dénaturé 
sous la (^nditlon que le sucre sera (Mitatoré; 
en vue de la consommation des anlSaS^et' 
que sa teneur mmimum par lOO kilos sera de 
70 kilos de sucre exprime ou raffiné   an* u 
siMf* * dénaturer aara d'orl(iaa U *n'iiali7 at 
qi-la snar. ddhatur* n. cara pas a!5!ît 
1      ~ Autorisation de dénaturer les sucres no-. 
larisani »> degrés ei au-dessous, in dénatuni- 
U(jnn(ianl autorisée présentement que pour 

TITRE U 

i prlmiiit) 

WTHE IIT 

■ Chez Je recollant 

RONOQ,    lie  Mma   vawva  Oéairé' i, '" — Réglementation du privilège de; 
née daaaiMIii* Dumortl*r. îéeurs de «ru, — Réglementadon conçiw 
inte était Agée de (C ans   Klle éuit   !i^ ,!:°S''*'" '^ récoltant aux investi! 

-Réglementation du prlvUège des bouil- f reShi*™ 
LiP. iJIT ^IKt^bsBe liehdnniadaire — avse HL» 

la défunte était Agée de (C ans, Klle éUit   ^^ ,!:"S''*'" '^ récoltant aux Invesllgauons 
mère de M, Charlet, comieiller municioal   '7Î,     "*''»,»' * l'exercice a domicile : à cet ef- la nlère de M, Charlet, comieillermunicioal 

de Roncq, Les funérailles auront lieu à 
legUse Sainl-Plal, mercredi prochain, ù 
neuf heures, ■*.   « 

Voici les profondeurs que de récents soi- 
dages ont assignées à différentes mors : 

Pacillque nord, 8,ûl€ mètres ; Pacinme 
sud, 8,281 : mer des AnUllec, 6.260 ; Océui 
glacial arctique, 4,8é£. 

Maditerranée. 4,400 : mer Noire, 2,613 ; 
mer du Nord, 898 ; Atlantique nord, 8,301 ; 
Atlantique tud, 7,9N ; Océan Indien, 6.?95; 
Océan glacial antarctique, 2.621 ; mer di 
Chine, 4.293 ; mer du Japon, 3.0Ô0 ; roei 
Baltique, 427. 

Dana cce eaux limpides et au grand se 
icll, un scaphandrier volt parfaitement i 
20 00 26 mètrec de profondeur. A 90 mètres 

Nous recommandons aux prières l'an* 
dea défunts et offrons & leur famille no" 
earétiennes condoléance*. 

 : 1--"1f^Tr i 
\*« Nous apprenons le mariage, poor le 

» msl. de Hn* Marth* JanvHI*, Allé de 
Mme veuve Jonvllle, renlière, ù Mouvaux 
avec M. rrancal* Lauwnra, imprimeur à 
Mouvaux, 

Nos sincères félicitations aux fulursi 
ép9ux. 

let, ronrentration 
nnams. soit  " 
vant opérer _.-         -,™_ 

-du  domicile  du  récolfsnt,  soit'd'êxnlou^ 
d'atehers publics de dlstumiion, .soit de brOle' 
ries sytidn aies ou rooftéralives. — AUocalion 
fainillalc fixée a 10 litres d'alcool pur 

Pour les distillai ions a domicile  apaiicttteB 

r* • 1 cAci^K e « uonuciie : a cet ef-       Ar.,.i .      '  ■-»"-"-'«>«A tn uoiMurs 
Lration de la diOlUatisn enln leid  ™^P    "•o" eltecuae de.l'exalte ^ tm.c i.. 
de loueur, dalïïïïi?» iirttopiS   "Srj!?'''^ «"s excStoï^RS ^ïfrls 
au domIcUe ou dans le «oe«iriaZ. ji.„"PP?,?*îï"    absolae de l'SSi^S"!,. 

tantslalîfSSÏÏ^SîlSi^SàaK 

««Tel 'élabUaewS.^^c-—" -''-*°''^" 

Faisons nos achats riaf 
que dans les mahorn ctrttb- 
lujaes. 

djm ., 
<ieciai.i(i<iii C(y»*rdi,-e (les niaui-ti-b n'ii,'«*«'i-ï 
B) a la lin de la distiHauon. la prwe en charï; sle 1 alcool produit, —'ciicnorge, 

2*" — Dénaturation, — 'Adoption noue it> A- 
naiuraiion de 1 alcool de typw 5" JSSiJ^. 
f Pl^né» aux divers usaiis de l'tfiSnSîJ? 

AhUsscment à Ifrancc des frais de dénalu 
.ISÎÛiiilon       °   ™ '''^"'°°' P""' ''""^ *''" 

3* —' (aonstitution d'tm londt U'ssjmnnice 
contreU mêv«ite des vuîs « ïïcooJrîî^ïïdiL 
A'a^.,?.""""^' P" '«* ?■•'"*« d'aee^ance ou cotisati.ns per<;ues sur la vin d'ane^Sf sur 
les alcojls de bouche d'autre pan it enfln 
en cas dlnsufftsance de ces prtïïS d'LsSSS: 

neVî i«:%ïu\Tor;i &,'?,"'"'"'' ^^ 

FEUILLETON' 

Aux Epines du Chemin 
P«r Anna MORAND 

,    t>^ut F*M^r«   qui   se   chargt^   d»   rt» 
pDDdn   : 

— Il eà*. certain, dit-il avec beaucoup de 
' calQUI, que l'on jouit davuntug* dun bea,u 
spectacle tfuand on peut faire partager son 
admiration i quelqu'un qui est capable de 
la comprendre. Mad«moi*lelI^ î^brun a 
lamour du beau; je m'en imin rendu 
•ompte toutes les fola que J'ai eu le plaisir 
Mt cau:ter avec elle. 

Un éclair d- colore passa dans les yeux 
Be Ciaudia. Mais s^ détournant sans répli- 
quer, elle alla au  piano qu'elle ouvrit. 

— Vous m'avez demandé de chanter, 
monsieur d'Albon. dit-elle. 

Frédéric sVmpr's'ia de la ^Ivre. 
— Et vous niiez ti-iiir votre promesse^ma- 

demoinetle ? J'on serai bien heureux. 
— Oue voulez-vo'.is que Je chante ? de- 

anandat-elte négligemment.Choi!•i9s^s dans 
tout cela. 

Et elle lui indiqua un casiei'plein de ca- 
hiers et de pai(ltion<<. 

Il choisit un morceau, puis un autre, et 
c«la dura jusqu à l'heure où le thé fut ap- 
torté. Cl>iudia rhaiitait miiux que jamais : 

I ctfl^r* XwiSAi; >i'a»r già %wa. Cut éLIùI tu- , 

perb^ et le capitaine d'Albon oui dès le pre- 
mier jour avait été frappé de «a beauté, 
semblait ravi en extase devant elle. Mais ce 
n'était pan cela qu'cllle voulait, et quaod 
«Ile eut conscience que Robert feuill«taU 
des alb\jms et ne l'écoutait pas, ell« se sentit 
exaspérée. 

— Là. je crois que ^'est assez pour au- 
jourd'hui, et elle quitta brusquement le 
piano pour aller s'assaair dan^ l'embrasure 
d'une fenêtre. 

liermuine ft«>r\-ait le thé San» parler, l«s 
yeuK baissés, tout enti*re ù su bv^ogne. 

— Claudia, dit Madane de Mérangss, fer- 
me cette fenêtre, mon «nfant. Je sens un 
peu trop Tatr. 

Claudia recula sa ckalsa aans s* lever. 
— Mademoiselle I^run, dit-elle tr^ 

haut, d'une voix brève et impérieuse, ve- 
nez fermer cette  fenêtre. 

L'effet fut saisissant, Semaine releva la 
tête et regarda Claudia, mab resta immo- 
bile. Madame de il^irangea. suffoquée, avait 
eu un brusque baut-ie-corps. Hle allait par- 
ier, quand Robert n'avança virement. 

VutiB dédirez que la fenétn «oit lermée. 
Et passant devant Claudia : 
— Pardon, mademoiselle. WuilltX vous 

reculée un p«u plus. 
... 11 éinit inutile de vous désnger, mem- 

sieur, reprit Claudia de sa viix Uà plu^ 
flpre, .Mudemoi^ele Lebrun est ii p««r nous 
servir. 

C'en était trop. Madame de 1^-raAgei le 
leva Irtriuissoule sur éuu iaulruiL 

— Claudia ! s'écria-t-eiic du too le plu 
sév«re.. 

Germaine, p41e jusqu'aux lèvres, s'apprc 
cha de madame de Mér&nget et lui remit s. 
Uate de thé. 

— V'oulei-veus me permettre de me r«t 
rer, madame * Si vous n'avcs pas besoii 
de moi, >e préfèrerala monter dans m 
chambre. 

Madame de Méranges lui aerra U mah 
affectueusement. 

— All«z. ma chère cnrant, répondit-elle. « 
vous v«rrai tout à l'heure. 

Avec un salut gracieux aut jeune* gm*- 
qui s'inclinèrent profonëénent. Germtfoe 
aorUl du MAOII. Elle aoaU Icofement. L«9 
baitsmaola de SMI omiir l'iiMi eau lent BUC 
meni qu'elle pouvait fc peine marcber Arri- 
vée dans aa chambre, slls se jeta sir sa 
«batse-loMue, appuya sa tét« sur set bras 
et se mit a pleurer convulsivement 

'- O p*re, père, pèrs, s'4«ria-t-«Ut, tel 
qui me voulais ni heurause, toi qui m'ai- 
mais si tcndrerasAt, si tu savais ce que j'ai 
à Murfrlr, si tw en étais témoin : Je 
navaiii qae tui. et je t'ai perdu, et )e suis 
s«Mle I Ce ne serait riao a'êtrs pauvre, de 
travailler ; le bonDteu sait que j« m'y était 
résignée. Uaii IhumiliaUon, 1 iaaulte, nen, 
non I C«la, je ne peux pas le supporter Je 
ne le supporterai pas. 

Elis pleura ainsi pendant un peu de 
temps Duis s'apaisa par degrés. Elle de- 
meura là cependant, trop accablée pour 
bouger, et calmée    par    its larmes    qui 

Snii.r^'^'""«^*3s.rdrr*£ 
'i»*°'^î;"'S«^*^ï^'-5S2L^"™»'> "^ asc»l.       "" •nlr«c«É«n» tyotOrtjpimimmK 

vcaiam!e"ei'' iT   Ml'^fce  «pécai  ii^i. t, 'éO»'. 
mitSS?ViK;?s«>n^"^*" **' ^d&'ÏÏ. 

•TITBE IV 

DIBPWSITIORS -OÉKËRALA 
1" — Obhiiaiion pour tout eTrM&ri>t.>,> ,0, 

marcs d< ralsi.., di llM. sèche. X^taïu^ 
alcoollaues de se munir » la recwie liiîïRX 
la Plus pruclie d'un paaaaviit d?" rr fo^ 
?.naT,re ' """^ ""**" « i'«dres"e"flu\'*iS; 

avai.eot et libre cours, elle raiMotoU Me 

Claudia Ile SMrangee ravalt Imultée po- 
Mtivemeni, adertau, devant Im «nnfera, 
de la trajt*r comme une aewante, ei DMMUB 
Men encore. Et pourquoi ? H ne pouvalLy 
avoir qu'un a«ul motif : la iaiouMa. 

Mai* c'était donc uae laCaltU . Louiae 
Doré Ma^ «14 jaiouae d'aUe ; Claudia da 
Mtraaee* «Uit jalouM d'elle. N« pouvait- 
elle gafnar a* vie tranqulUeineBt, taumMe- 
ment, sans lueciter dee rancuoea et daa 
haines ? 

Elle se remémora ta acéne des ruinée, lei 
farelas de  Hnfc«il, ç«, ra *i*yl* 4* •«. i— 
luense cbaffrln, eu» se seottt le cceur inoD- 
dé d'une |ole inmenae- 

BoliartAe Vi^nolles l'aimait, elle ne pou- 
vait pliu en douter, et elle raimalt auaai. 

Oui, meds anréa ? 
Cet arooiir-lâ était forcément aane e«|R>ir,. 

voHà ce qu'elle ne devait pas oublier. 
Robert ne pouvait l'epoueer. Alors n'au- 

rait-li paa mMoz valu pour elle ne j&mala 
le cannaltaa ? Hi bien t non : elle ne regret- 
tait paa d'almar, d'être ainiée. Elle avait 
eu ce jour-14 une heure «iquiae, une de cee 
heurce qui compleni daas l'exiaience ; elle 
croyait entendre rucore le, parolaa de Ro- 

— Je auLs aaint PattI eur le chemin de' 
Damaa et voue Heà le rayon d'en haut qui 
me montre la voie- 

Ainsi presque inconKlemment, elle avait 
ramené vers Dieu l'Ome haute et noble, 
qu'égarée, de Celui ju'cUe aimait. N'était- 

ce pas un wnheur, une de» joies les plus 
PMras qu U kit denot d'éprouver sur terre » 
S^e^ntiman inellable dont elle était rem- 

ue ne valat-il pas quelque, aoullrance» ? 

«ir'diss'i'îfsî;»'"'''" " ^"^"^ •• ""*- 
rait "f^ilSWi' '"'^' """«" ^ " «("'«U* fe- 
oa^ iï *»*>«'=.. Aprèe ce qui .'était 
£.ïîi as " t<"'*'»'t plu» vivre sous le 
?.«Tr.^l£? 9'"^.*^' » •" irait *>n^ 

!115*.2 PO. ^,<:'™'«~ O» Mérann» qui, 
le-déUcat^^l."",'«'ej,bo«*ir ton tea" 
BetrouveiSti*"' '?' 'î**^' '» ™ «tdbuce. 
»on ? VauraAf '^' "°* """ ■"«'■ 
une t^tttmctSJ?* *"''''■ *• nouveau 
«•«si àun^^'^""^ '='*>' lu' 1»»- 
frisKonait er^*"^ Dormemi t Elle' 

.ce ooe l'avenir 1^1°***f?' " <»«man<lai7t 
N'iBDorto   . 1    '«"«l'-éncore. 

rt'UrTrm: et' ^u'r^iir' ""■" ~'^" rejar. de Dieu *" "«JOU". »ua « 

. éfe^^S™"i,?f "H quitU le «Ion, u 
Frédeic d'Aih^l^ "'"''*'">'«*■ 

encore; epe^? H* °,"°P«n»'« P»» bim 
drame e<SS^*î''' V' fj?"""loo qu'm 
lurtiv«fn,t rie RoT^"':"', Son regard ala 
semblalei ,*î "°*;" ' CUudia;toua de.i 
pour den,4; „*,„'^ P""-" " maJtriaer 
veux brillvni rt^ M^î°' ''"*^" """ '"J™ ilonomle Cn,."?,™'*" ronienu,   L,    ,, 
mail U trlÇ^îii^.' "• J'*","f"   «^pri- '« et 1 annéte.   11   se   sentit 

«»né et au premier moment favorable  il M 
leva pour prendre ctiiwé. 

— C'e.t uae Tlaite d'adieu que je vSO,>«] 
faite aaijouid'tBi, Mwtame, dit-il, • U^cmn 
t«Me. Comae je vou.il'ad ditje jurMtamwn 

•pour rejoiBtre mon réginnnt U me rmtt-te r— -~*——.*- ."w" s^^Buen^ ij me nase-ir 
vous rwneicjtr^le votre chïnmuite «MMrt»-i 
lite, dant ji gartierai un jirécKux aouJBC. 

— Lamlde Babart«er>-tairtouMlé MM- 
venu-chn noi, jttonalaar, r«paé<<ltJ>>aM«ina 
da Méramve. Aussi, je ne vKUe dfnd pav 
amen, mail au raioic,bj»D «a:à-nK>n.a»-«» 
j«j!ulMe plus compter aur de aaiùbnra, 

IV>bert airtit av«c-Fi«iUTicyC<ann»lUB*-' 
inert sa marraine,   ceUt-ei   lui «H V«»fx 

^-^j'aBaié   vous   le   damaniter,   rtnoii.) 

fuîî^fïï.^'.eSr*»-^ pwumu-* 
,.,~ A présent,    Claudia,    dit la comiAMe ' 
aune voix qui ne semblaitlpas^tre la sien- 
ne   tant l'inQexion en ét&it sécbe et dure,> 
je demande,  j'exige une-explicatioD. 

Claudia se leva; eCcomme en praie>* on* 
agitation terrible, elle a'écxia vlotaoïoent ji 

— Mais vous.ne ctwnprença donc paa J 
— Je rampremts,    reprit la prona'mère^ 

que tu os traité iDdiga«m«nt rnaderooltêllr 
Lebrun, et que j'ai honte pour tel de tacoo- 
duite.Je veux savoir quelle en est la faisoiL 

— La raison, réopndit avec t^ même ett^ 
poft«iufQt U jeuAe llUe^qui Qe se-ponAtt*^ 


